
OBAP. 8. 

Enfin, le soir, lorsque les animaux revien- 
dront du travail, on étendra sous eux la 
paille fraiche relevée sous l’auge qui doit leur 
servir de litière pendant lanwt. 

d Disposition des râteliers et des mangeoi- 
res. Les râteliers et les mangeoires sont les 
meubles disposés à la place de chaque che- 
val, pour recevoir les alimens. 

1° Le râtelier est une grille en bois de2 
pieds et 1/2 à peu près de hauteur, destinée à 
iormer avec le mur devant lequel elle est 
placée une espèce de cage dans laquelle on 
met la ration de fourrage. 

Dans la plupart des écuries, les ràteliers 
sont placés au-dessus de la mangeoire et in- 
clinés en avant par leurextrémilé supérieure; 
mieux vaut, lorsque l’espace le permet, qu'ils 
soient disposés parallèlement au mur etsous 
un plan postérieur à celui de la mangeoire; 
dans ce cas, on les fait, reposer par leur ex- 
trémité inférieure sur la paroi postérieure 
de l’auge, et l’espace qu'ils interceptent entre 
eux et le mur est fermé par un autre grillage 
plus serré, el disposé transversalement, qui 
livre passage à la poussière des fourrages et 
la laisse tomber en arrière même de l’auge. 

Les râteliers inclinés en avant el proémi- 
nens au-dessus de la tête des animaux, pré- 
sentent l’iuconvénient de laisser tomber dans 
la mangeoire et sur leur crinière la poussière 
des fourrages qu’ils contiennent; ils sont en 
outre moins commodément disposés pour le 
cheval. Ils ne doivent donc être employés 
que lorsque l’exiguité de l’espace force de 
renoncer aux premiers. 

2° L’auge de la mangeoire est une espèce de 
canal de 15 pouces de profondeur sur 1 pied 
de largeur et fermé par ses 2 bouts. Le bord 
supérieur de sa paroi antérieure est élevé au- 
dessus du sol de 3 pieds 3 ou 4 pouces envi- 
ron. On peut la construire en bois ou en 
pierre; les auges de bois sont les plus ordi- 
naires, les planches qui les forment doivent 
être épaisses, dures, résistantes et tellement 
bien assemblées qu'il n’y ait entre elles aucun 
espace dans lequel les alimens mouillés 
puissent séjourner et fermenter., Il est aussi 
nécessaire que le bord supérieur de la paroi 
antérieure soit garni d’une plaque de fer ou 
de zinc qui le protége contre la dent des che- 
Vaux. 

Les auges de pierre ont sur les premières 
l'avantage d’être tout d’une pièce, d'offrir 
plus de resistance à la dent des chevaux, d’im- 
perméabilité aux liquides, et enfin d’être 
plus faciles à nettoyer. Mais le prix trop con- 
sidérable que demande leur construction leur 
fait le plus souvent préférer les auges de 
bois. 

Le plus orainairement les mangeoires se 
trouvent soutenues contre le mur de l'écurie 
au moyen de pieds-droits ou de consoles es- 
pacés de distance en distance; en sorte qu’en- 
tre leur faceinférieure et le terrain ilexiste un 
espace libre dans lequel les palefreniers ran- 
gent chaque matin la litière des chevaux. 

Cette disposition des mangeoires peut 
avoir des résultats fâcheux. Il arrive quel- 
quefois, en effet, que les chevaux étendus 
sur leur litière engagent leur tête dans cet 
intervalle vide, et qu'en serelevant ils la heur- 
tent avec violence contre le bord inférieur 
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de la mangeoire, et se donnent sur la région 
de l’occipital des contusions dont les con- 
séquences peuvent être très-graves. 

Pour prévenir les accidens possibles il suf- 
fit de combler l'intervalle vide de dessous 
l'auge, soit avec de la maçonnerie, soit avec 
des planches disposées verticalement au ni- 
veau de la face antérieure de la mangeoire. 
Du reste, que les auges soient de bois ou de 
pierre, il est nécessaire que les palefreniers 
aient la précaution de les laver tous les jours, 
et en outre, à chaque repas qu'ils donnent 
au cheval, de les nettoyer avec un bouchon 
de paille des restes du repas précédent. Sans 
cette précaution, les matières a demi mâchées 
et imprégnées des sucs salivaires pourraient 
séjourner dans la mangeoire, y fermenter, 
lui communiquer une odeur infecte et dé: 
goûter les animaux. 

$SIII.—De l’alimentation du cheval de travail. 

Pour les animaux dont on utilise les forces 
motrices au déplacement des résistances, l’a- 
limentation n’est pas seulement une condi- 
tioni d'existence, mais bien encore une condi- 
tion d'aptitude à rendre le plus de services 
possible : elle doit avoir pour but de fournir à 
la machine vivante les matériaux nécessaires 
à son entretien, et de donner, peur ainsi dire, 
à ses ressorts, le degré de trempe et de soli- 
dité en rapport avec les forces qu'elle doit 
développer pour mouvoir les résistances. 

La question que nous avops à résoudre est 
donc celle de savoir quel est le mode d’ali- 
mentation le plus convenable au cheval de 
travail, pour l’entretenir en état de santé et 
lui douner les forces et l’énergie nécessaires 
à l'exécution des services qu'on exige de lui. 

Nous allons examiner si le mode d’alimen- 
tation actuellement adopté est convenable, et 
s’il en est un autre qu'il faille lui préférer. 

A. De l'alimentation actuelle du cheval. 

L'alimentation actuelle du cheval de travail 
a pour base la paille, le foin, le son et prin- 
cipalement l’avoine. 

1° La paille. De loutes les pailles des gra- 
mipées, celle du froment est la plus usitée 
pour la nourriture du cheval, parce que de 
toutes elle est réputée la plus alimentaire et 
qu'il la préfère à toutes les autres. 

Les propriétés alimentaires de la paille de 
froment sont démontrées par l'expérience, 
contradictoirement à l'analyse chimique. Les 
chimistes n'ont en effet trouvé dans la paille 
que 2 pour 0,0 de principes nutritifs, et ce- 
pendant, en Angleterre, on nourrit exclusi- 
vement avec de la paille les vaches qui ont 
cessé de donner du lait. En Pologne, et dans 
le midi de l'Europe, elle est l'unique aliment 
des chevaux, des ânes, des mulets et des bœufs 
qui ne travaillent pas; ce qui Jmplique évidem- 
ment la fausseté de l'analyse. Enfin, en 1830, 
on a renouvelé les essais faits au siége de 
Carcassonne du temps de la ligue par Envert 
de Chamipaigne, et on est parvenu à extraire. 
par la mouture, de la paille de froment une 
farine bise analogue, par sa saveur el par ses 
propriétés, à la farine des grains de ble. 

La paille se donne en botte, broyée où ha- 


